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Un penseur systémique d’avant la Systémique : Georg Simmel 
 

La « Philosophie de l’argent » en textes et en schémas 
 

Nous n’avons parcouru qu’environ un sixième de « la philosophie de l’argent ». 
Suffisamment j’espère pour donner envie de lire et relire cet ouvrage, ainsi que les 
autres écrits de Georg SIMMEL. Ce n’est pas tant l’aspect « économique » qui a ici 
retenu notre attention, mais plutôt une manière de réfléchir, une méthodologie en action 
qui donne l’impression au lecteur pressé d’innombrables digressions.  

L’originalité de sa pensée et sa liberté de réflexion, toujours confrontées à son 
expérience vécue et au monde, en font l’actualité. Sa manière de poser les problèmes 
dépasse, avec un siècle d’avance, les affirmations péremptoires du constructionnisme 
radical d’aujourd’hui qui semble renoncer au Réel au nom de l’inévitable subjectivité 
des points de vue humains. 

 
Terminons l’année par quelques citations qui résument me semble-t-il bien la 

conception simmelienne de l’individu et celle du principe de contradiction au centre de 
sa manière de penser le monde. 
 
« Tout individu en face de nous est, au regard de l’expérience immédiate, un automate 
sonore et gesticulant. La présence d’une âme derrière une pareille perception, les 
processus qui s’y déroulent, ne peuvent que se déduire par analogie avec notre propre 
intériorité, seul être psychique dont nous ayons l’appréhension directe. Par ailleurs, la 
connaissance du moi ne s’accroît que par la connaissance des autres ; mieux, la 
division fondamentale de ce moi en une partie observante et une partie observée se crée 
par analogie avec sa relation à d’autres personnalités. Les êtres extérieurs, que nous 
pouvons uniquement interpréter à travers notre connaissance de nous-mêmes, orientent 
nécessairement cette dernière. Le savoir psychologique est un jeu alterné entre le moi et 
le toi, chacun renvoyant de lui-même à l’autre – un troc et un échange constants des 
éléments les uns contre les autres, au cours desquels la vérité s’engendre tout comme la 
valeur économique. »  Philosophie de l’argent, p 99/100 
 

Comment tenter de penser dans le même mouvement, la subjectivité (« l’âme ») et 
l’objectivité (« le monde ») : surtout ne pas renoncer à prendre les contradictions 
comme premières, nécessaires, et non solubles dans une synthèse définitive… 
 
«  Au regard de la pensée historique, l’âme est avec tous ses contenus et toutes ses 
formes un produit du monde – mais de ce monde qui est en même temps, parce que 
représenté, un produit de l’âme. Or si on fait de ces deux possibilités génétiques des 
abstractions rigides, on crée là une angoissante contradiction. Ce n’est pas le cas si 
chacune passe pour un principe heuristique qui se trouve avec l’autre dans un rapport 
d’interaction et de substitution réciproque…/… Leur contradiction théorique est résolue 
par leur transformation en principes heuristiques, l’opposition se dissolvant en 
interaction, et la négation mutuelle en ce processus infini dans lequel s’opère une telle 
interaction. » Philosophie de l’argent, p 100. 


